Monsieur Le Préfet du Finistère,

Monsieur le Directeur 

de l’Agence Régionale de l’Hospitalisation,

Monsieur le Directeur 

du Centre Hospitalier de Quimperlé,

Quimperlé le 11 juillet 2007,

Objet : Notre indignation au sujet de l’arrêt des accouchements au CH de Quimperlé
Monsieur le Préfet, Messieurs les Directeurs,

Les membres du Collectif « Gardons notre hôpital au Pays de Quimperlé » souhaite faire part de leur très grande inquiétude quant à la décision prise de stopper les accouchements et une des activités de chirurgie sur le site du Centre Hospitalier de Quimperlé ce jour. Nous vivons le pire des scénarios. 

Cette décision prise à la va vite en plein été a surpris toutes les personnes concernées : les personnels des sites de Quimperlé, mais aussi Lorient, Ploemeur et Quimper, mais surtout les usagers de la maternité et leurs familles. 

Il s’agit de la sécurité des parturientes et de leur bébé qui est en jeu. Et rien n’a l’air d’être préparé. Où est la sécurité des patients qui est pourtant l’argument prétexte à cette quasi-fermeture de la maternité et de la chirurgie ? 

A l’heure qu ‘il est aucune précision n’est donnée sur une augmentation des moyens en personnels et matériels  pour les sites qui vont devoir prendre en charge les 550 accouchements qui étaient pratiqués à Quimperlé. Ils n’ont pour l’instant aucune garantie  de pouvoir se mettre aux normes de sécurité pour pouvoir accueillir correctement les parturientes. 

Il n’y aurait pas assez de transporteurs ambulanciers agrées pour assurer les transferts. Le transport éventuel par les pompiers en cas d’urgence pose problème. Ils n’auraient pas encore eu l’autorisation de changer de département et donc de transporter une femme enceinte de Querrien (Finistère) à Lorient   (Morbihan) …

Le personnel de la maternité de Quimperlé ne sait pas encore ce qu’il va devenir. 

Toutes les assurances qui avaient été posées par l’ARH et la Direction n’ont pas été tenues. 

On nous avait d’abord promis qu’en réalisant plus de 500 accouchements, nous étions assurés d’un maintien des services pendant les cinq prochaines années. Nous n’y avons pas cru à raison.

Puis, si fermeture il devait y avoir, cela ne ferait pas dans la précipitation, nous avait–on assuré, Lorient aurait d’abord ouvert son pôle mère-enfant en octobre… 

Nous sommes inquiets pour le présent et pour l’avenir du Centre Hospitalier de Quimperlé toujours en menace de fermeture d’autres services par réaction en cascades. 







